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LETTRE 

AU  COMTE  DE  MIRABEAU, 

Ecrite  par  MM.  les  Commijfaires  du 
Tiers-Etat  de  Marfeille. 


Monsieur  e e Comte, 


No*  s rempliffons  la  Fonction  h plus 
agréable  du  miniftere  qui  iioiis  à été  confié 
par  nos  Concitoyens , en  vous  annonçant 
que  l’Ordre  du  Tiers-Etat  de  cette  Ville* 
vient  de  vous  nommer  pour  l’un  de  fes 
Députés  aux  Etats  Généraux  ? avec  MM. 
Rouffier  r Lejean  aîné  * 8c  Deiabat^Négo* 
clans.  Les  intérêts  de  la  patrie  ne  pou  voient 
être  en  plus  dignes  mains  ; êc  ce  n’eft  pas 
pour  la  première  fois  que  la  reconnoiffance 
des  Marfeillois  infcrit  le  nom  de  Riqueti 
dans  fes  annales, 
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Vos  très-humbles  & très-obéiffans 
Serviteurs , les  Corrsmiffaires  de 
l’Ordre  du  Tiers- Etat  de  la  Ville 
de  Marfeille,  Signés  , Lavabre 
Boulouvard , Barbarroux,  Ray- 
mond, fils-aîné  , Samatan. 

Marfeille,  S Avril  17S9. 


R éponje  de  M.  le  Comte  de  Mirabeau  , 
à MM.  les  Commiffaïris  du  Tiers- 
Etat  de  Marjcille. 

Messieurs  , 

J’ai  reçu  la  Lettre  par  laquelle  vous 
avez  bien  voulu  m’apprendre  que  le  Tiers- 
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Il  nous  tarde  , Monlleur  le  Comte , do 
vous  voir,  au  milieu  de  nous,  recueillir 
l’hommage  public , & recevoir  l’afiurance 
des  fentimens  diftingués  avec  lefqoels  nous 
avons  l'honneur  d’être  , 


Monsieur  le  Comte, 


er  les  auguftes  5 les.  four 
: que  la  confçience  des 
voir  confiera  la  mienne, 
que  vous  ^ me  donnez  9 
ilu  joindre  les  fenc.imens 
'■&  particulier e*  Vous'me 


État  de  la  Sénéchauffée  de  Marfeille  m’a 
.dépuré  aux  Etats-Généraux, 

Mon  ame  feroit  livrée  toute  entière  à 
la  reconnoiffance  , fi  elle  n’éprouvoit  en 
même  temps  le  jufte  fentiment  de  frayeur 
.que  doivent  infpi^** 
veraines  fon 
Electeurs  a cru  de 
A la  nouvelle 
vous  avez  biedvouh 
d’une  bienveillance- 
rappelez  que  le  nom  de  Rlqiuti  ^ 
plus  d’une  fois  inferit  dans  vos  annales  ; 


5 les  fou- 

nfçience  des 
à la  mienne. 


a 


trcit  me  dire  affèz  quelle  tâche  - difficile 
jÿaurois  à remplir  pottr*'m ‘acquitter  ' tout- 
à-4a^fo  s de  ce  que  m.es'  aïeux  5e  moi  nous 
vous  devons  depuis  quatre  ficelés. 

Le  troifieme  Ordre  de  îa  Sénechauflce 
■4’Aix  vient  auili  de.  një  faire  l’honneur 
de  me  députer, au  premier  jerutin^  % par 
un  feu!  fcrari.fi*  On  mV  donné  200  voix 
fur-  344»  Par  refpeéi;  pour  la  Ville-de  Man. 
feille^  je  n’ai  point  accepté  ; mais  je  n’a 
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pas  non  plus  refufé.  Mon  premier  hom- 
mage à la  confiance  que  vous  m’avez  té- 
moignée , eft  de  juger  ma  propre  éleéïion  ; 
Si  je  ne  puis  porter  ce  jugement  fans  avoir 
fous  mes  yeux  un  extrait  du  procès-verbal 
des  deux  députations  dont  on  m’a  honoré. 
Je  fuis  avec  refpeâ  , &c. 

LE  COMTE  PE  MIRABEAU, 

a ' ; / 

Aix , le  6 Avril  17  §9 


Seconde  Lettre  de  MM.  les  CommiffaU 
res  du  Tiers -Etat  de  Maijeille,  à 
M.  le  Comte  de  Mirabeau , 

Monsieur  le  Comte, 

La  délibération  que  le  Tiers-Etat  de 
cette  ville  vient  de  prendre , nous  charge 
de  vous  faire  paffer  l’extrait  de  celle  por- 
tant votre  nomination  de  Député  aux 
Etats-Généraux, 


Marfàlk , h 6 Avril  1789 
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Nous  vous  renouvelons , Monueur  IC 
Comte,  l’hommage  de  notre  fatisfaâion , 
& la  priere  de  venir  bientôt  vous  joindre 
à MM.-  les  Députés  vos  Collègues , qui 
ont  prêté  ferment  pour  remplir  la  million 
dont  ils  font  honorés , & qu’ils  fe  font 
un  vrai  plaifir  de  partager  avec  vous. 

Nous  avons  l’honneur  d’être , avec  les 
fentimens  les  plus  diftingués , 


Vos  très-humbles  & très-obêi  flans 
Serviteurs , les  Députés  & Com- 
miffaires  du  Tiers-Etat.  Signés  , 
Michel  Roujjiere  , Député  ; Louis 
Lejean- , Député  j Ddabat , Dé- 
v pucé  ; Boulouvard' , Blanc giïli  , 

Nodet , Barbarroux  , Raymond, 
Lavabre,. 


Seconde  Réponfe  de  M.  1e  Comte  de 
Mirabeau  , à MM . les  CommïJJdi «* 
res  du  Tiers-Etat  de  Marfeii!^  : 

Messieurs? 

Je  fuis  forçé  d'opter  , plutôt  que  je  ne 
penfois  ? entre  les  deux  Députations  dont 
les  Sénéch^uffées  d’Aix  & de  Marseille  ^ 
viennent  de  m'honorer.  Àbfent  de  Mais 
feille-,  j’y  ai  été  remplacé  ; préfent  à Aixa 
& lorfquc  les  éledions  doivent  être  con- 
tinuées ? il  faut  néceffairemenr  que- je  me 
décide.  Mon  cœur  redputoit  cependant  * 
& -chef  choit  à ie  reculer.  Livré  tout  entier 
à deux  fentimens  égaux  de  recon.npifïance^ 
je  rie  pou  vois  prévoir  Fiffue  du,  combat 
que  j’âurois  moi-même  à me  livrer.  A 
cette  pénible  fituation  fe  joignait  l’effroi 
que  doit  infpirer  la  vaffe  & difficile  car- 
rière où  bon  a voulu  me  lancer.  Il  falloir 
un  grand  courage  pour  accepter  ; mais  % 
j’oie  le  dire  % je  n’en  ayois  point  allez  pour- 
choifïr. 


autre. 


États  de 
$ * & j’ai 
ié  du  zeie 
fai  tenté 


ui  ? quoiqu  e- 
forces  , font 
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autre. 

• j 

us  États  de 
dues  *,  & i’aî 
Aidé  du  zeie 
es,  fai  tenté 
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Il  le  faût  pourtant  ; & que  dois-je  eon-* 
fulter  l L’intérêt  d’une*  Province  qui  m’a 
honoré  de  tant  de  bienveillance , celui  de 
la  Ville  de  Marleiile  dont  votre  confiance 
même  nie  donne  le  droit  de  parler.  Gen’eft 
point  de  mon  cœur  que  je  puis  obtenir 
un  choix  que  je  n’oferois  jamais  proférer  ; 
mais  3 homme  public  3 je  puis  prononcer 
entre  deux  grands  intérêts  qui 
gaiement  au-deffus  de  mes  fc 
çependant  différens  l’un  de  ]’ 

Les  féances  des  prêtent 
Provence  ne  font  que  fufpend 
l’honneur  d’en  être  Membre.  A 
du  courage  des  Communes  7 y 
dans  ces  Etats -une  révolution  impo 
indifpenfable , .qui  in^éreffe  la  -Province 
tiere  ; & qui , fi  mes  vœux  les  plus 
font  exaucés^  ne  fera  point'  étrangère  a 
la  'ville  de  Marfeill.e.,  Je  veux  parler. dg 

■ - - - » j .♦ 

la  réformation  même  de  nos  Etats.  Cet 
ouvrage  n eiique  commencé..  Sous  ce  rap- 
port % ce  font  les  Députés  des  Communes 
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de  Provence  qui  doivent  me  guider , m e- 
clairer  dans  les  Etats-Généraux , & dont 
je  dois  ê re  le  foible  auxiliaire. 

D’autres  queftions  déjà  traitées  dans  nos 
Etats  particuliers,  doivent  être  portées 
dans  l’A Temblce  nationale  : Là  contribu- 
tion des  fiefs,  l’abolition  de  route  exemp- 
tion pécuniaire,  l'égalité  des  impôts  en  ire 
toutes  les  fortunes  6c  entre  tous  les  indi- 
vidus , J’anéanriffement  de  tous  les  droits 
ufurpés,  le  remplacement  de  tous  ceux 
qui  dégradent  l’homme , qui  gênent  fa  li- 
berté, ou  qui  s’oppoient  à ce  que  la  Nation 
françoife  l'oit  tout  ce  qu  elle  peut  être.  J’ofe 
le  dire  , cette  caufe  eft  bien  plus  encore 
celle  de  la  Province,  c’eft- à -dire  , du 
Peuple  & des  Communes  en  général  , 
qu’elle  n’eft  celle  de  la  ville  de  Marfeille  , 
dont  la  profpérité  , jufqu’a  un  certain 
point , tient  à d’autres  principes  & à d au- 
tres îoix. 

J’avois  donc  contraélé  des  engagemens 
avant  ceux  que  ma  reconnoifiance  m’a  ira- 


pofés  : ma  carrière  eft  commencée  ; j’avoi* 
un  porte  , & je  ne  puis  le  déferter. 

J’ai  confidéré  d’un  autre  côté , que  quoi- 
que l’Agriculture  foit  la  bafe  de  toute  prof- 
périté  humaine,  il  y aura  peut-etre  aux 
Etats-Généraux  beaucoup  moins  de  Né- 
gociant , que  n’en  exigeraient  les  folem- 
nelles  difcuffions  dont  on  fera  force  de 
s’occuper.  Il  eft  des  lumières  acquîtes, 
que  le  zele  feul  ne  remplace  point.  Chaque 
Citoyen  peut  & doit  connoître  fon  pays. 
Le  Négociant  feul  connoît  l’Univers;  & 
toute  loi  fur  le  Commerce  agit  aujourd’hui 
fur  les  deux  Mondes.  Servir  l'interet  de 
la  Ville  de  Marfeille , eft  mon  premier  de- 
voir. Le  priver  d’un  Négociant  de  plus  aux 
Etats- Généraux , & prendre,  moi,  la 
place  de  ce  Négociant , ne  ferait  plus  la 
fervir.  Toute  députation  étonné  mon  cou- 
rage.  Celle  de  Marfeille, outre  quelle  me* 
çraferoit  du  poids  immenfe  de  fes  intérêts, 
du  poids  immenfe  de  fa  gloire , blefferoie 
çnçore  ma  délicateffe , par  la  comparaifon 
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que  jeferoîs  fans  celle  entre  moi-même  & 
le  Négociant  dont  j’aurois  pris  la  place,. 
Cette  comparaifon , fi  je  f oubliais  5 d’au- 
très  la  feroient  fans  moi. 

Veuillez  donc  5 Meilleurs  ? recevoir  8c 
faire  agréer  à MM.  les  Electeurs  ? je  ne  dis 
pas  mes  exeufes  y mais  ce  nouveau  tribut 
de  mon  zele  pour  f ancienne  Patrie  de  mes 
pereS  j où  j’efpèxe  moi-même  acquérir  un- 
jour  le  droit  de  Cité  ; je  ne  dis  pas  ma  re- 
çonnoiffance  5 puifqu’elle  m’a  fait  héfiter  un 
inftant  entre. mes  véritables  devoirs  ; mais 
les  vœux  étemels  que  je  fais-  pour  la  prof- 
périté  d'une -des  premières  villes  & de  1 un 
des  meilleurs  Peuples  du  monde.  Je  fécon- 
derai Marfeiile  de  tous  mes  efforts  dans  la 
grande  iaipulfion  qu’elle  va  donner;  & fi 
je  dépofe  maintenant  à vos  pieds  la  qua-* 
lité  dç  votre  Député  ? raorr.  zele  bientôt 
me  la  fera  reprendre.  Cefe.  de.  fiupplcanf 
çft  la  feule  qu’il  me  foie  permis  de  remplir* 
êc  la  feule  que  votre  bonté  meut  accor* 
déc , fi  elle  ne  s’étoit  trompée  fur  fes  vé* 
ritables  intérêts. 


Je  finis  , Meilleurs  : ce  n’efl  point  fans 
émotion  que  j'ai  commencé  cette  lettre  ; 
& ce  n’eft  pas  fans  douleur  que  je  la  ter- 
mine. 

Je  fuis  avec  refpeét , &c. 

LE  COMTE  DE  MIRABEAU. 

A Aix  , 7 Avril  1789. 


T/oiJieme  Lettre  à MM.  les  Députés  Cf 
Comrnijfaires  du  Tiers-Etat  de  Mar—, 
J'eille. 

Messieurs, 

Il  eft  vraiment  cruel  pour  moi  de  re- 
cevoir h chaque  inftant  de  nouvelles  mar- 
ques de  votre  bonté , lorfque  votre  fuffrage 
abforbe  déjà  toute  ma  reconnoiffance.  Je 
n’avois  befoin  que  du  procès-verbal  de 
mon  élêâion , & je  regrette  bien  la  peine 
que  je  donne  à tout  le  monde. 


( H ) 

J’ai  eu  l’honneur  de  vous  faire  part  des 
motifs  de  mon  option.  J’ai  épuifé  mon 
courage  à écrire  la  lettre  qui  les  renferme  ; 
8c  vous  venez  de  mettre  ma  fenfibilité  à 
une  nouvelle  épreuve. . . . , Ô Marfeille  , 
ville  antique , ville  fuperbe,  afile  de  la 
liberté  3 puiffe  la  régénération  oui  fe  pré- 
pare pour  le  Royaume  3 verfer  fur  toi  tous 
fes  bienfaits  ! Il  ne  me  relie  plus  de  voix 
pour  te  dire  ni  ce  que  je  fens , ni  ce  que  je 
penfe.  Mais  il  me  relie  un  cœur  ; il  eft  iné- 
puifabîe  j & je  fais  des  vœux. 

Je  vous  en  conjure  * Meffieursq  veuillez 
faire  agréer  à MM.  les  Electeurs  mes  pro- 
fondes exeufes  , je  dirai  même  mes  regrets* 
Je  fais  , je  ferai  le  Député  de  la  ville  de 
Marfeille  ? par  mes  efforts  à féconder  fes 
véritables  intérêts.  Elle  eft  ma  Patrie,  8c 
je  fuis  fon  fils.  Tout  Député  , s’il  connoît 
fes  véritables  fonctions , fes  véritables  de- 
voirs , doit  être  le  Député  du  Royaume. 

Admis  dans  la  lice5  j*y  recevrai  toute 
l’influence  de  vos  fuffrages  ; je  profiterai  de 


toute  les  lumières  de  vos  honorables  Dé- 
putés 5 je  leur  ferai  part  de  toute  ma  con- 
duite ; je  me  regarderai  comme  leur  frere, 
né  du  même  ferutin  ; & Marfeilie  aura 
réellement  cinq  Députés.  Que  me  man- 
que-t-il pour  avoir  ce  titre  ? Votre  fuf- 
frage  ? Jai  eu  le  bonheur  de  l’obtenir.  Mon 
cœur , mes  efforts  ! ils  font  à vous  k jamais. 

Je  fuis  avec  refpeél , &c. 

LE  COMTE  DE  MIRABEAU. 

K 

: Aix,  le  7 Avril  1789 
F I N. 


